Homélie du 19 avril (P. Jozef Noga, C.M.)

Chers confrères,
Je voudrai vous inviter à penser ensemble à la vertu d’obéissance. Le tristement connu “troisième empire”, a porté l’obéissance jusqu’à une absurdité irréaliste. Les ordres des hommes ont été exécutés pas à pas. C’était malheureusement une obéissance morte. Nous savons d’autre part qu’en premier lieu nous devrons obéir à Dieu, et non aux hommes.

“Il faut obéir à Dieu plus qu’aux hommes“ (Ac 5, 29). C’est ainsi que saint Pierre s’exprime avec les autres apôtres devant le sanhédrin. 

L’obéissance et la plus haute des vertus. Elle est présente dans la Bible. Elle stimule notre volonté et surtout celle du supérieur comme représentant de Dieu. C’est une des choses la moins bien vue par l’homme moderne, qui aspire à l’indépendance. Il est toujours plus facile de se priver des certaines choses qui nous appartiennent par la pauvre, même se priver d’amour corporel par la chasteté, que de se priver de sa volonté propre par l’obéissance. 

L’obéissance demande à l’homme d’être sensible à la voix de Dieu en lui, parce que Dieu parle à l’homme de multiples façons. Par les sentiments, par les conflits, parfois même dans la difficulté du quotidien. Il ne suffit pas d’écouter la voix de Dieu, mais il est nécessaire d’y répondre. Il est nécessaire de percevoir ce que Dieu veut dire dans ma vie, par la fatigue, la maladie. Ceci peut devenir un appel à changer de style de vie, et à aller toujours de l’avant afin que corps et âme soient en harmonie. 
Naturellement l’exemple le plus connu d’obéissance de l’Ancien Testament et celui d’Abraham. Il accepte la proposition de Dieu  et y répond par son obéissance. Il prend son fils premier né Isaac et est disponible à faire ce que Dieu lui ordonne. Et Dieu béni Abraham pour son obéissance. 
La base de l’obéissance peut se rencontrer dans la vie de Jésus. Tout ce qu’il a fait est marqué par l’obéissance vers le Père. Jésus «s’est humilié, se faisant obéissant jusqu’à la mort et la mort sur la croix» Phil. 2, 8). Il dit : «Ma coupe c’est de faire la volonté de celui qui m’a envoyé pour accomplir sa volonté» (Jn 4, 34). L’obéissance de Jésus n’est pas une obéissance morte, mais la conséquence de l’unité avec son Père.
Saint Vincent dans sa conférence aux missionnaires parlait souvent de cette vertu, qu’il voulait comme un pilier de la Congrégation et aussi de la vie spirituelle. Dans une conférence du 19 décembre 1659, il dit : 

“Si l’esprit d’obéissance ne se trouve en La Compagnie, que sera-ce d’elle ? Ne sera-ce pas une tour de Babel, un désordre continuel ? Voyez ces communautés où il n’y a pas d’obéissance, tout va en désordre. J'admire l'obéissance de plusieurs de la Compagnie; elle est merveilleuse et céans et ailleurs ; plusieurs m'écrivent à la moindre chose qu'ils ont à faire : "Comment ferai-je en ceci et en cela ? Cette passion prenant en moi, en tel et en tel, comment m'y comporterai-je ?" O Sauveur, si jusqu'à maintenant nous avons fait quantité de fautes contre l'obéissance, pardon ! Seigneur, accordez-nous la grâce de nous en corriger.”
Chers confrères, dans ce temps pascal encourageons-nous à vivre plus profondément la vertu d’obéissance et à vivre dans une unité plus grande avec Jésus, sur le chemin de la perfection.  Amen.
